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SIR WILFRID LÂIRIER
Premier Ministre du Canada

(Traduction d'une étude ])arue dans la revue

"The Messenger " de New-York, publiée par

les R. P. Jésuites)

Sir Wilfrid Laurier n'est pas le premier catliolique, mais il est le

premier Canadien-français qui soit parvenu au poste de premier mi-

nistre du Canada. Et quand on songe que le nombre des catholiques

n'est ici que dans la proportion de 42 pour cent de la population

totale, que les Canadiens-français ne forment guère qu'un tiers de la-

nation, et quand on se rappelle que la majorité protestante n'ac-

cueille pas avec une sympathie très vive les prétentions nationales

tt religieuses de la minorité, on comprend que re qui a conduit sir

Wilfrid Laurier, et l'a fait monter jusqu'à la haute situation qu'il

occupe, ce n'est pas le hasard, ni seulement un tour heureux de la

roue de fortune

Né dans une campagne de la province de Québec, ayant pour lan-

gue maternelle la langue française, il dut, à prix d'efforts et d'études

acquérir la connaissance de l'autre langue dont il se servirait un jour

pour exercer sur les populations anglaises le prestige de son in-

fluence. D'ailleurs, aucun courant vertigineux ne l'a emporté dans

sa carrière. Son ascension vers les sommets a été plutôt lente, et

patiente. Il doit ses succès à son talent naturel, développé par un

effort persistant, vigoureux et ca'me. Et il est résulté en M. Lau-

rier de tout ce travail de formation une âme où se rencontrent dea


